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A QUI LE BEBE? 



ACTE PREMIER 

Ua ameobiement modeste. 



SCÈNE PREMIÈRE. 
ANNA FRICOT. 

(Elle e&t habillée à la mode de la restauration. ^— tlobe courte et manches & 
gigot. La taille au-dessous des bras. Souliers à cordons croisés sur le coude* 
pied. Bile tient une casserole à la main.) 

La ! le petit n mangé sa bouillie... je croig que c'est bon pour 
la coqueluche... Et son père qui ne revient pas!., quand je son^ 
ç^i\e voilà deux mois qu'il est parti! « Anna Fricot^ qu'il m'a dit^ 
|af une course à faire, j'y mettrai le temps*., mais ne sois pas 
inquiète... je 'reviendrai... » Oh! je le connais... il m'aime... et il 
reviendra... mais, c'est égal, deux mois, c'est un peu long à 
faire sa course! Reprenons notre ouvrage. (Biie sa met à eoudre.) 
Ah! quand on est jeune et qu'on est cuisinière... on a bien 
tort... de faire des liaisons, en dehors de sa profession. 

Air de Bergerette. 

Qaand on arrive h l'âge 
Où le cœur doit aimer, 
Si loD veat rester safçe 
Va n' point s* faire blâmer^ 
Ali ! çardéE-vous, cuisinière, 
Cuisinière, gardez-vous d'aimer!.. 

(Elle se met à tricoter*) 

SCÈNE II. 

ANNA FRICOT^ BONARIEN, costume de bourg^is aisé, mode 
de 4819 *. 

BONAIIIEN, entrant et parlant avec une voix faible et enrouée, 

Eh! bonjour^ la petite mère î.» 
* B. A. 

ivi733961 



4 A QUI LE BÉBÉ? 

ANNA. 

Ah ! c'est vous» monsieur Bonarien, voos permettez? je tricote ! 

BONARIEN. 

Comment donc! faut pas vous gêner... Je viens du café du 
Cirque» où j'ai pris Tabsinthe» et j'apporte au petit un sucre 
dVge... également à Tabsinthe. 

AlfllA. ^ 

Cestdonc bien bon, Tabsinthe? 

BONARIEN. 

Que c'est très-mauvais Tabsinthe» que ça nuit à la santé... 
qu'on en devient fou par amour... pour elfe!., mais qu'on en 
prend tout de même en se disant : C'est un spiritueui... et les 
spiritueux... ça conserve... témoins les prunes et les chinois..» 
Mais, dites-moi» je viens vous demander votre terme. 

ANNA» 

ie vous Fai payé le mois dernier.^ 

BONABIBN. 

Que ça ne fait rien... et que si ça vous était égal de me le 
payer en avance... ça m'irait assez... vu que j'ai une ardoise 
énorme au café du Cirque. 

ANNA. 

Mais vous vous ruinez» mon cher Bonarien. 

BONARIGN» avec aoe toii forte et énergiqae. 

Que c'est mon affaire et que ça ne vous regai*de pas... que 
vous n'êtes pas ma sœur, que vous n'êtes ni ma femme» ni nia 
bonne amie» {|ue vous êtes simplement une locataire... et que 
c'est à peine si je vous comiais... ah!.. (Aeoètde tora.) 

ANNA. 

Vous arez raison. .w J'ai tort de m'intéresser à vous... Tenez» 
voilà votre terme d'avance. 

BONARIGN» avec une voix eassée. 

Merci I (Voix énergique.) Je vais au café Achille. 

ANNA. 

Vous disiez au café du Cirque. 

BONARIEN, toujours énergiqnement et d*un ton easaille. 

Que le café du Cirque est celui où je dois... et que» quand 
i'ai de l'argent, ce n'est pas là que je vas... Adieu... je retourne 
a l'absinthe ! 

ANNA. 

Encore?.. 

BONARIEN. 

Toujours ! Le sage l'a dit : La vie est un doute» et dans le 
doute, ij^sinthe-toi!,. Au revoir» ma voisine, (il sort.) 

SCÈNE IIL 
ANNA» pu» PÉTARD* 

ANNA. 

Ce M. Bonarien... est ivrogne» joueur^ mal élevé... mais il 
est bien intéressant ! 
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ACTE I, SLENE IIL 5 

PÉTARD^ entraot tlTemeul *. 

Boum ! c^est mai î 

ANNA. 

Oh ! j'ai eu peur ! 

PÉTARD. 

Tu comprends Je m'appelle Pétard... et ce serait manquer 
au respect que je dois à mon nom... si je ne faisais pas du 
bruit... quand j'arrife quelque part!.. Hé ! hé! 

ANNA. 

Toujours gai !.. 

PÉTARD. 

Toujours gai !.. Ah ! à propos... tu sais ce qui m'arrive? 

ANNA. 

Ne va pas plus loin... Tu es clerc de notaire, depuis cinq 
ans, cliez M. Graspoulet; ton patron te donne sa fille en ma- 
riage, jusqu'à ce qu'il to cède son étude. 

PÉTARD. 

Juste! tu Tas deviné... je vais me marier. Elle est très-gen- 
tille... ma future. 

ANNA. 

Elle est bien mûgre !.. 

PÉTARD. 

C'est vrai! maigriotte!.. mais, quand on prend une femme, 
moins il y en a, mieux ça vaut !.. Je ne dis pas ça pour toi ! (il 

rtnbraiM./ 

ANNA. 

Eh bien! 

PÉTARD. 

D'amitié! un camarade d'enfance! c'est ce qui fait que je te 
tutoie... c'est inconvenant! mais ça ne fait rien... Ah ! h pnn 
pos... d'inconvenance, et ton (lis... comment va-t-il? 

ANNA. 

Il va mieux ! 11 dort là **.., tiens, vois! (bu« montre ptr u p.)rt« 

d« gmcfae.) 

PÉTARD. 

Ah ! c'est ce ieune homme.. . qui a de la bouillie... plein la 
figure... ne le dérangeons pas... Et son père? 

ANNA. 

Il est en commission. 

PÉTARD. 

Gomment ! voilà trois semaines que je suis venu... et il était 
déjà en commission. 

ANNA. 

Cest lamème!.. 

*A. P. 
•• P. A. 
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PÉTARD. 

Mazette! il aura un fameux pourboire!,. Allons, U te né- 
glige ! (il rembrasse.) 

ANNA. 

Finis donc ! 

PÉTARD* 

Pure amitié ! 

ANNA. 

Ah ! mon pauvre ami^ si tu savais... 

PÉTARD. 

Ne me raconte pas ton histoire... je la sais... et je vais fen 
faire le récit. 

ANNA. 

Mais puisque nous la connaissons tous les deux! 

PÉTARD. 

Raison de p|^iu8... Voilà la chose : il était une fois une ma- 
dame Sierniais... la femme d'un maître maçon... C'était en 
i816... tu étais bonne là... 

ANNA.- 

Comment, j'étais bonne là. 

PÉTARD. 

Tu étais bonne dans la maison... Vn jour qi}«to éplochais des 
oignons, tu pleurais avec tant de grâce, que le fîls delà maison 
tomba subitement amoureux de toi . Il te 6t la cour : tu Técou- 
tas, eXf quelque temps après, on ajouta un Français de plus au 
millésime de la population. Nous sommes en 1817... d'où je 
conclus que le jeune homme ci4nclus entre dans sa deuxième 
année. 

AMMA. 

Cest bien cela. 

PÉTARD. 

Et le père»., se conduit-il bien î . . 

ANNA. 

T^on!.. mais il m'aime I 

PÉTARD. 

Parle-l-il de t'épouser ? • 

ANNA. 

Non!.. Nous devions nous marier il y a deux mois, mais, ce 
jour-là, il pleuvait et il n'y avait pas de fiacres... 

PÉTARD. 

T Vt-il assuré un petit sort ? 

ANNA. 

Oh î non !.. mais il m'aime ! 

PÉTARD. 

A-t-il reconnu l'enfant? 

ANNA. 

Oh!., oui!., le jour de sa naissance, il a reconnu que c'était 
un garçon... 



ACTE T, SCÊNÏ V. 7 

in PÉTARD» • .- ••: ; 

Voilà tout? Fichtre î.. ce n'est guèro... Vcux-tu que je te 
dise mon opinion sur ton séducteur? c'est un galopin !.. 

AKNA, 

Ah! 

PÉTARD. 

Maintenant que je t'ai dit tout ce que lu savais, que je t'ai 

interrogé sur aes choses que je connaissais déjà et auiquêlles 

tu aurais pu te dispenser de répondre, je retourne . chcï mon 

.^ notaire de beau-père... pour presser mon mariage,,. Adieu, ma 

' chérie. (U rembragse.) 

ANNA. 

Tu m'embrasses trop. 

PÉTARD. 

Entre asuis... ça se* fait, (u rembrasse eacoro.) 

^ SCÈNE IV. 

Les précédents, STERNIAIS. 
STERNIAIS, eotmat. 

es Ne vous dérangez pas 1 

i{] ANNA> présenUat SlcruUis. 

I- Sterniais*! (Préseataut Pétard.) C'est Pétard, mon ami d'on- 
H fance... ^ ., 

g PÉTARD, saluant. 

I Monsieur... 

ANWA, à Pétard. 

Sterniais... le père du jeune homme!.. 

PÉTARD. 

Ah ! c*t air niais,., j'aurai» dûle reconnaître ! 

STERNIAIS, saluant. ' ^ ^ 

Monsieur... 

PÉTARD. * 

La connaissance est faite... j'embrasse de nouveau... (il em- 
brasse Anna.) et je vous salue, (u sort.) 

SCÈNE V. 
STERNIAIS, ANNA**. . 

ANNA, se 'jetant dans tts bras. ' ; > ^ •> 

Cher amant ! 

STERNIAIS. 

Chrèreàmanter . . - . 

ANNA. 

Ah !.. enfin te voilà !.. je te tiens.. . je ne te lâche plus.*^ ' 

* S. A*. K . i.- : : ' 

** &. A. . . :l 



8 A 001 LE BÉBÉ? 

STERMAIS. 

Si> lâcheHBAoi,.. j*ai quelque chose... 

ANNA. 

Ame donner? 

STEMUIS. 

Non^àte dire... 

ANNA. 

Quoi donc?.. 

STBRNIAIS. 

Sois tranquille... fj mettrai les plus grands ménagements. . 
(D*im air iégftgé.) J'ai encore une course à faire... 

ANNA. 

Tu Tcux m'abandonner !.. 

STERNiAIS. 

Moi? fi donc! ah ! que Ves béte!.. Non» voilà ce que c^est : 
mon père était maître maçon .. moi aussi... je bâtis des mai- 
sons^ et on me propose une très-belle affaire au Canada • 

ANNA. 

Quelle histoire!.. 

STERNIAIS* 

Ecoute donc ! Figure-toi que, dans ce pays-là^ les maisons 
sont bâties par des castors... mais le castor, le demi-castor, 
Textra-fîn castor, ont tant donné cette année en Europe pour 
fabriquer des chapeaux, qu'il n'en reste plus du tout au Canada, 
en qualité d'architectes... tu comprends? 

ANNA. 

Et... seras4u longtemps? 

STERNIAIS. 

Deux petites années. •• mais elles seront bonnes. 

ANNA. 

Emmène-moi... 

STERNIAIS. 

Ça te compromettrait. 

ANNA. 

Je mettrai un faux nez ! 

STERNIAIS. 

Ah ! non... 

ANNA, réfigiiée. 

C'est bien !.. et quand pars-tu ? 

STERNIAIS. 

Oh ! pas tout de suite !.. demain. 

ANNA. 

Mazette I tu ne moisis pas ici... tu vas dîner avec moi... 

srrsRNiAis. 
Peux pas!.. 

ANNA. 

Eh quoi ! voilà deux mois que je ne t'ai tu, tu repars de- 
main pour deux ans et... ah ! reste avec moi, c*est demain mardi 
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. gras... nous tirerons les Rois... je t'en conjur.^, au n.)nï(le notro 
amour... au nom d'un |)e(it bonhomme... du tien ! 

STERNIAIS^ anendrU 

Eh bien !.. (atms force.) Impossible ! 

ANXA. 

Kh bien, je serai forte !.. car tu ne peux pas me tromper... 

STERNIA1S. 

Pourquoi tetromperais-je?.. la vérité sort toujours du puits. 

ANNA. 

A la bonne heure*!.. 

STERNIAIS. . 

La !.. maintenant, tu es raisonnable ! Mais je veux te laisser 
un souvenir... voici deux paquets: dans Tun il y a de mesche* 
veux, dans Tautre, il y a de Tardent. Tout à Theure, en mon- 
tant Tescalier, je me suis tiré moi-même au doigt mouillé pour 
savoir qui est-ce qui aurait Targent... et«., 

ANNA. 

Et?.. 

STERNIAIS. 
Voici mes cheveux... (il les lal donne.) 
ANNA. 

Oh! alors... j*en suis sûre... tu reviendras, 

STERNIAIS. 

En doutes-tu encore?.. Tiens, la preuve que je reviendrai. 
cVst que j'emporte ton parapluie. 

ANNA. 

Oh ! j'en suissûre, tu reviendras .. mais pars tout de suite... 
alors... tiens, ton chapeau... tes gants. 

STERNIAIS. 

Adieu ! adieu ! 

ANNA. 

Eh bien, tu pars. • sans embrasser ton bébé ? 

STBRN1A18. 

Grands dieux ! je Toubliais. l'y cours, (il entre dent le MUuet) 

ANNA, le jetant inr «ueelieiM. 

Cette séparation me brise ! 

STERNLàlS, tenant an BUoehe wos son brai. Il a la figure ^eîne de bouillie 
et Tenfant auati. 

Ab ! que c'est donc bon, d'embrasser son enfant ^^ !.. reprends- 
le, il n'est que temps !.. (ll le rend à Anna.) 

ANNA. 

Va-t'en!.. 

STERNIAIS. 

Mais, cependant... 

ANNA, le pontaant. 

Va-tVn!.. va-t'en! 

• A. S. 
«* s. A. 
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STBRNIA18. 

Adieu ! adiôU ! (a sort à gaucht.) 

SCÈNE VI. 
ANNA seule, PUÎ.B0NAR1EN *. 

ANNA^ 8*as6eyant à droite^ au poupon. 

Toi, tu me resWs au moins... pour me rappeler les traits de 
ton père !.. car tu lui ressembles .. 

BONARIEN, eatrant un peu gria. 

(Test encore moi... j'ai rerepris un verre ou deux d'absinthe. ,. 
et j'ai recommencé une autre ardoise. 

A?<NA^ gaiement. 

Eh bien^ il est parti!». 

BONARIEN. 

Qui ça? 

ANNA. . 

Le père de mon enfant! 

BONARIEN. 

Bon !.. vous le prenez comme ça... à la gaieté?., ehl bien, au 
fait; vous avez raison. 

ANNA. 

Raison de quoi? 

BON ARIEN. 

Eh bien ! raison de Foublier... puisqu'il vous oublie. 

ANNA. 

Il m'oublie !.. 

BONAWEN. 

Tiens!., si vous appelez ça ne pas oublier que d'en épouser 
une autre... 

ANNA» 

Il se marie !«« (seleTant.) Ah! le savoyard 1 il m'a mise de- 
dans!.. 

BONARIEN. 

Tiens ! vous ne le saviez pas ? 

ANNA, 

Tenez!., prenez-moi ça. (mie lui met reofant aur les braa.) Vite 
mes socques ! mon châle !.. Ah ! le gueux ! (Elle s'habiUe.) 

BONARIEN. 

Mais l'enfant? 

ANNA* 

Gardez-le-moi. 

BÛNARIEN, 

Mais il crie ! 

ANNA. 

C'est qu'il a soif... Il a mon parapluie ! 

BON ARIEN, la suivant. — Elle sort. 

Eh ! Madame !.. votre enfant ?.. (u disparaît.) 
* B. A. 
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ACTE DEUXIÈME. 

A Asnièrês. — Un cabaret à gauche. 



SGÉNB PREMIÈRE. 

NlNl^ teeovrani, habilke eo jtoae grisett». 

Tout le monde est eiioore à table.!, on prend le c9Sé, la rm* 
cctte... et je suisvenuQ... espéraot qu'il viendrait aussi... ^ient 

dra-t-il?.. (Apercefant Jaeqoot.) Il est venuî.. 

SCÈNE II. 
NINl, JACQUOT*. 

JAGQVOTc 

CTest moi, Mademoieene... et je n'irai pas par quatre cluv 

mins... pour... permettez... (n Hre de sa poche uae paire de gants.) 

Que veut dire? 

JACQUOT. 

J'ai l'honoeitr» mademoiselle Niai, de tons demander votre 
main... 

M.M. 

PoupquQi ma puiin? 

JACQUOT, 

'^- Quand on demande la main d'une jeune personne... c'est 

pour avoir la suite autrement dit : J'ai l'honnear de VQUS 

demander en mariage. 

NWI. 

Volontiers]. • ah !.. j'oubliais... jVi des parents... il fau ira 
peut-être un.p^ J«8 «onaultcr là-dc8Si|f .. 

JACQOOT. 

C'est un détail!.. 

Nim. 
Vous m'aimez donc, monsieur Xacquot? 

JACQUOT. 

Si je vnu»aime !..; Demitndez aux fenilles des arbre^t si elles 
aiment le ïépbyf qui les caresse amoureusement... an papillon 
s'il aime la fleur, au chat s'il aime ta souris, aux petits oiseaux 
s'ils ai oient le mouron... mais ne me demandez pas... oh ! .ne 
me demandez pas si je vous aime... car vous le savez bien... 

HIM. 

' Et connnent celte affection pour moi tous est-elle tenue? 
* J. N. 
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Ici^ à AsnièreSy il y a un mois c'était la fétç du pii}s... y 

TOUS avais guigné du coin de rœif... vous buviez un verre do 
coco... |)enaant ce temps-là... Je buvais du lait... 

NINI. 

Bah!.. * 

JACQUOT. . 

C'est une manière dédire que mon àme s*épanouissait pen- 
dant que vous ingurgitiez cette décoction que quelques-uns 
prétendent être faite avec de la réglisse^ quand je soutiens que 
c'est une infusion de bâtons de chaise et de roulettes de lit... 
mais qu'importe!., à partir de ce moment., ma vie était écrite... 
mon coeur avait parlé... je vous aimais... 

Air é'Haydéê, 

Je TOUS aimais> 

Je TOUS nommais 
Mon idéal^ ma- péri^ mon bel ange. 
Dans tous les coins, j' vous poursuivais : 
Dans la maison^ dans la ferme, à la grange.... 

le TOUS aimais. 

Eh bien! parole d'honneur... moi aussi... 

JACQUOT. 

Aimable ingénuité!.. Mais à présent... que nous somme sArs 
l'un de Tautre... occupons-nous des grands-parents... 

' Tenez.... voici ma tante, madame Sterniais... faites*lni votre 
demande... Je vous laisse avec elle... Adieu, Jacquot! 

JACQUOT. 

Adieu, Ninil 

SCÈNE IIL 
JACQUOT, HENRIETTE STERNIAIS •. 

MADAME BEMRIRTTB. 

Ah!., monsieur Jacquot du Bois-Vernis... je suis bien aise de 
vous rencontrer : j'avais à vous dire... 

JACQUOT. 

Pardon, Madame, si je vous interromps... mais..» permettez... 
(n meifei gants.) J'ai Thouneur de vous demander la main de 
votre nièce... 

MADAME BENBIETTE. 

Je vous l'accorde, ainsi que ma confiance... et c'est bien na- 
turel... je vous connais à peine... je vous ai rencontré, il y a 
quelques jours» faisant le pied de grue et traînant vos guêtre... 

*H.J. 
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derrière nous Je me suis dit tout de suite : Vnilà mon 

homme !••• 

JACQUOT. 

Pourquoi faire ? 

MADAME MCHftIETTE. 

Vous allez le savoir... je vais vous faire une confidence bien 
compromettante, mm qu^ii est nécessaire que vous sachiez. 

iAGQDOT. 

Tant de confiance... 

MADAME HENBIETTE. 

C*est la' confiance qui m'a perdue... Il est, dans la vie, des 
circonstances qui font que, par des motifs indépendants de la 
volonté, les desseins que Ton forme sont renversés par les ca- 
hots d'une route très-raboteuse, dans laquelle est engagée la 
femme enchaincc par son destin au sort d un être auquel son 
existence est intimement liée. . mais je m'aperçois que vous ne 
comprenez pas un mot à ce que je vous raconte là? 

JACQUOT* 

Tallais vous le dire. 

MADAME HENBIETTE. 

J'arrive au fait : imàgiuez-vous que j'ai eu, il n'y a pas mal 
de temfus de cela, une anection en dehors de mon ménage,.... 
ne craignez rien, je suis une femme honnête... la personne au 
sein de laquelle j'avais versécetteafiecticfn».. c'était un homme !.. 

JACQVOT. 

Je m'en doutais... 

MADAME MENBIEITE. 

Cette liaison eut des suites... 

JACQUOT. 

Ahl 

MADAME BENRIETTE. 

Oh ! rassurez-vous, je suis une... mon mari voyageait alors... 
il était au Canada... J'eus un enfant... ne craignez rien, je sais... 
une femme honnête!.. 

JACQUOT. 

Un garçon t 

MADAME BERRIETTB. 

Non! 

JACQUOT. 

Une fille, alors? 

MADAME EEIIBIETTB; 

Nonl 

JACQUOT. 

UnAuvei^nat. • peut-être?.. 

MADAME HENRIETTE. 

Je ne sais!.. U me fut enlevé dès qu'il eut yu le jour... Cest 
alors que je m'aperçus que j'avais commis une imprudence, et 
en femme honnête que je suis... je me fis cette réflexion : Il 
n'est que temps de reprendre mon mari !.. 
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JACQUÔT. 

C'est bien raisonné ! 

MADAMfe HEimfETTË. 

Il ivvonait du Canada... Mais malheureusement fatais fait la 
roMn.ii<?ance du grand Nadar, du trai Nadar, rue Saint- 
?<adar, 113... qui m'atait fait ma photographie.*, laquelle est 
entre les mains de la liaison précirée... et aujourd'hui qua je 
comprends mes devoirs de femme honnête^ aujourd'hui que 
cette liaison est rompue... je voudrais rattraper mtffl hiuis«... 
C'est pourquoi, mon cher Jaoquot. .. 

lACQUOT. 

De quoi ? de quoi ? 

MADAME HENRIETTE. 

ie vous charge de vous préfenter à l'adresse indlq^ué© «ir ce 
papier, et là... on vous remettra mon portrait ainsi que quel- 
ques détails et renseignements... sur mon enfant en litige.*, 
qui possède un signe facile à reeotmaltre..* 

JACQUOT. 

Je ferai fidèlement votre commission..* 

MADAME MENatETTE. 

Ah! à propos... je consens au mariage de ma nièce avec 
vous*.. Mais mon consentement ne suffit pas..* il faut celui de 
son grand^oncle. le père d'Orgeblag, le gardien du passage 
Rktxiwil... Eh! le voici... je vous laisse et compte sur vous. 

(eUc sort.) 

• SCÈNE IV. 
D ORGEBLAG, JACQUOT *. 

JACQUOT. 

N'ètes-vous pas le père d'Orgeblag?.. 

d'orgeblag; 
Volontiers. 

JACQUOT. 

Alors... permettez... (ii met ses gants.) J'ai Thomieur de vous 
demander la main de mademoiselle Mini, votre petite-nièce... 
d'orgeblag. 

Ah ! ah !.. vous êtes le petit dont on m'a parlé?.. Faites-moi 
votre biographie... Quand on s'appelle Jacquot, on doU savoir 
faire les biographies... 

JACQUOT. 

J*y vais, et ça ne sera pas long... Je m'appelle Jacqoot du 
Bois- Vernis. Je suis né en iBf6... nous sommes en I8iii ;i'ai 
donc vin^-cinq ans... Ma mère vit tranquillement... dani) uu 
coin de jardiUi entourée de ses fleurs qu'elle cuhive à La Vil- 
le lie. Mof... je ne fais rien. J'ai une trente-cinquaine de sous 
à manger par jour! mJ 

/D'Or. J. s . . • , . . 
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Fichtre!., c'est un joli magot... tu nous vas... je te ()rends 
pour neveu... mais mon conMntetJrt^nl ne te servira à rien!., 
il te faut aussi celui de ma MDar> la vinlte StMiiiais, tiiw elki- 
pie. Tu comprends^ mon bonhomme? c'est la grand'mère de 
Nini... 

JACQUOT. 

C'est juste... Je la verrai... ou phit6l««. Bdn... je vais de ce. 
pas charger quelqu'un de la demander... en lui remettant mes 
gants... Âdieu^ mon grand-oiiclel.. 
d'orgeblâg. 

Bonjour> mon petit neveu !.. (Jacqaot sort.) 

SCÈNE Y* 
D'ORGEBLAG, puis MADAME STERN1A1S la mère. 

0'0a6EUA€« 

Trente-cinq sous à manger par jour! ioais op peut l'aider^ 
ce garçon-là... Ah!., voici ma sœur *! 

MADAiilB STERNUfS. 

Qu'est-ce que j'apprends? Nini va se marier ?.. 

d'ouqsiilasi 
Oui. 

HADAAIË âTEàNlAlS. 

' Aveocjui? 

t>*OBGEBUG. 

Avec un jeune homme. 

MADAME STERNIAIS. 

D'où ma nièce connaît-elle ce monsieur? 

b'^ORGEBLAG. 

Elle Ta rencontré sur le bord de Teau, péchant à là ligiîê. 

MADAME STER:<IA1S. 

Je ne mords pas à ces machines-là.^. Gomii^ent se nomme, 
t-il? 

g*ORGEBLAG. 

Jacquot du Bois- Ver nî s... 

MADAME STERNIAIS. 

Jacquot?.. Ah ! le bel oiseau vraiment... du Bois-Vernis ?.. Je 
connais du bois flotté/ du bois dé réglisse, mais du b'ôis 
verni... je ne connais pas! 

d'orgebug. 

Mm, ma sœur... 

MADAME STERKiAlS. 

Mon frère... voua n'êles qu'une vieille croûte... Quand on a 
consacré sa vie, comme vous, à la garde du passage Ratîiwil, 
où il n'a jamais passé personne, on n'a pas Je droit de donner 
une opinion. 

* Mad. S. d'Or. 
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D*OfiGGBLAG« 

Vous ro'iosultez... 

MADAMB STERNUIS. 

le ie sais hhm^. Mais... qui vient là?.. 
SCÈNE VU 

Lbs frécédents, Pétard *. 

PÉTARD, entraoU 

Madame SierDiais, S. V. P.? 

MADAME STERNIAIS, 

C'est moi!.. 

PÉTARD, 

J'ai à TOUS parler entre quatre z-yeux !.. 

MADAME STERM1AI8. 

Mon... frère, vous Tentendez ?... vous êtes de trop **•.. 

d'orgebla«* 
Cesl booK. je me retire..» 

SCÈNE VII. 

MADAME STERNIAIS, PÉTARD*'^. 

madame STERKUtS, 

Allons, vite, au fait, de quoi retourne-t-il ?(eu« ptmd um ehaîM, 

qu'elle ptôse à m droite; Pétard va pour s*j asseoir, madame Stemiaii le pré- 
Trient et s*aisied.) 

PÉTARD, prenant une autre chaise et B*asseyaat. 
Madame, je me nomme Pétard ! 

MADAME STERNIAIS. 

Nom d'un petit bonhomme! c'est un joli nom... après? 

PÉTARD. 

Je suis derc de notaire depuis vingt-six ans, mon beau-père 
m'a fichu dedans... il m'avait promis sa fille et son étude... il 
ne m'a donné que sa fiJle... j'attends encore l'étude. 

MADAME STERraRIS. 

Cest bon !.. après? 

PÉTARD. 

Après mon mariage... j'ai eu un fils* 

MADAME STERMAIS. 

Après? 

PÉTARD. 

Après... j'ai eu une fille... bref, de fille en garçon et de ^r- 
çon en fille, je suis arrivé à avoir une assez jolie ménagerie... 
mais je ne n^'en plaîQS pas. 

* Mad. S. P. d'Or. 
*» P. mad. S. dOr. 
*** P. mad. S. 
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Air des Braves hussardi» 

J'ai pour principe^ dans ce monde, 

Qaafid on est bien portant et sain, 
Qu*on doit rechercher une fill* saine et blonde 
Et répouser, en ayant le dessein 
De s'arranger pour avoir un essaim 
De beaux enfants... ma maison en est pleine. 
J'ai ce t>ouheur que longtemps je cherchai : 

J'ai des enfants à la douzaine !.. 
Et le treizièm* par-dessus le marché!.. 

MADAME STERNIAIS. 

Vous allez bien pour un clcrc^ vous !.•• enfin ?.. 

PÉTAHD. 

Enfin... (s« leTant.) Ah ! permctlez> j'ai emprunté les gants 
d'tm jeune homme. .. je ks mets... (il met deftgaat8.)ef je viens vous 
demander mademoiscite Nini en mariage |)Our M. Jacquot. 

MADAME STERNIAIS^ ce levant. 

Je refuse*!.. 

PÉTARD. 

Et VOUS avez bien raison... 

MADAME 8TERNIAIS. 

Hein ! et pourquoi ? 

PÉTARD. 

Parce que ee Jacquot est un petit drôle qui vous a tous mis 



MADAME STCRNIAIS. 

GoDtez«moi donc ça? 

PÉTARD. 

Figurez-vous quUl se nomme bien Jacquot .. mais qu'il ne 
s'appelle pas du tout du Bois-Vernis. 

MADAME STERKIAIS. 

Je m'en doutais... et comment se nomme-t*il? 

PÉTARD. 

Il ne se nomme pas. 

MADAME STERNIAIS. 

Je ne comprends plus. 

PÉTARD. 

Voilà Taffaire : il est le fils de Tamour et du hasard... voilà 
son état civil; bref^ c'est un bâtard... 

MADAME STERNIAIS. 

Un en&Dt naturel dans ma famille !.. jamais !.. 

PÉTARD. 

liais le plus drôle de rafifaire. .. c'est que s'il n*a pas de nom.. • 
il dépend de vous de lui en donner un... 

MADAME STERNIAIS. 

Comment, de moi ? 
* Ifad. S. P. 
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PÉTARD. 

Oui; il est le fils de votre fils!.. 

MADAME STERNIAIS. 

Ah ! bah ! 

PÉTARD. 

De sorte que, si voire fils lui donne son nom et qu'il épouse 
volpe petite -fille, H se trouvera h cousin de ra femme y le ne- 
veu de son père ^ h gendre de sa grand^mère^ et le beau- fils de 
sa tante.,, 

MADAME STERMIAIS. 

Ah ! quelle parenté embrouillée!.. 

PÉTARD. 

Ainsi, Madame., permettez que je remette les gants dont je 
suis investi... J'ai Thonneur de vous redemander la main de 
votre petite-fille pour votre petit-fils... 

MADAME STERMIAIS. 

Allez VOUS promener!.. (Criant.) Nini!.. Wini!., Vous allez 
voir!.. 

SCÈNE VIII, 
Les PRÉCÉDENTS, NÏNP. 

rvINI, recourant. 

De ^ttoi, grand'rdêre?.. 

MADAME STERNIAIS. 

Vous aimez un nomnté Jacqitot? 

KiNI. ' " 

Oui, grand' mère. 

MADAME STIRMIAK. 

Vous ne Tépouserez pas, 

«INI. 

Oui, grand'mèrc. 

MADAME STEimiAIS. 

Et pour éviter de vous rencontrer avec lui... vous allez re- 
tourner à l'école. 

Oui, grand' mère. 

MADAME STERfnAlS* 

Eh bien, où allez-vous ? 

mw. 
Je vais à l'école. * 

MADAME STERf^IAIS* 

Et quVsl-ce que vous ferez à l'école? 

Nmi. 
J'apprendrai à lire les lettres de mon amant, et j'apprendrai 
à écrire pour lui adresser des épîtres amoureuses. 

• N, road. S. P. 
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MADAME 9TERMAIS. 

Et après ? 

NIM. 

Après?., j'attendrai. 

MADAME STERNIA1S. 

Vous attendrez quoi ? 

NINI. 

Air : 

Pourquoi cacher la vériié, 

Surtout aux parents de votre âge?.* 

J'attendrai ma majorité 
Pour arriver au mariage : 
Après vingt ans, selon les lois. 
Toutes choses nous sont permises ; 
Après vingt ans... j'aurai, je crois. 
Le droit de faire des bêtises!.. 

PÉTARD. 

Est-elle gentille cette enfant !.. 

MADAME STERNIAB. 

Drôlesse!.. 

JACQUOT, entrant, à Pélard. 

Eh bien? 

MADAME STERIIlATSk 

liais quei est cet intrus? 

SCÈNE ÏX. 
Les précédents, JACQUOT. 

^ll^I^ iM sraiHl*inèr«« 

C'est celui que j'aime. (Allant à lui.) Jacquot, je retourne à re- 
celé... mais, avant de partir, j'éprouve le besoin de t'embrasser 
en pincettes... (euc rembrasse.) Vous permettent, grand' mère? 

MADAME STERNIAIS. 

Faites donc, mes enfants, faites donc. 

JACQUOT. 

Mais que veux-tu dire ? 

PÉTARD. 

Cela teut dire qu'on Va refusé !.. 

JACQUOT. 

Et pourquoi? 

PÉTARD. 

Afr de la Bonne tiéUl9, 
J'aurais voulu te caeber que ton père 
A négligé de t*appeler son fils; 
Mais il le faut... Tu possèdes un për« 

♦ Mad. S. N. J. P. 
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Qui ne ttent pas à posséder ud 0ts. 

L'état cUM ne connaît pas ton père. 
Ton pèr', non plus, n*a pas reconnu son fils : 
Ton père est 1' pèr' d*un fils qui n'a pas d* père, 
Et toi le fils d*un pèr' qui n'a pas d' fils! 

JACQUOT* 
Bien ! (U tKWtoaM m r«liagote.) 

PÉTARD. 

Pourquoi boutonnes*tu ta redingote? 

JÀCQUOT. 

C*est une manière d'indiquer que je vais commettre une action 
énergique.». 

Plh'ARD. 



En quoi faisant ? 

En allant trouver papa. 

Sais-tu son nom ? 

Non. 

Son adresse? 



JACQUOT. 
PÉTARD. 
JACQUOT* 
PÉTARD. 



JACQUOT. 

Non... mais mon cœur me rindiouem... le cœur ne trompe 
jamais... Adieu... Pétard... adieu, Madame ""... adieu, Nini !.• 
Ah ! vous permettez... Madame ?.. 

MADAME STERMUIS. 

Quoi donc? 

PACQUOT. 

D*emfamser votre petite en repincettes... 

MADAME STBRNiAK. 

Faites donc^ mes enfants. 

JACQUOT, l'eMbruiant. 

Voilà ce que c'est... 

MADAME STERNIAISy & Niai. 
Venez, ma fille !.. (e11« rentre à droite.) 
JACQUOT. 

Maintenant, chez papa !.. 

PÉTARD. 

Cest inutile., le voilà... je te laisse avec lui ! (il sert.) 

SCÈNE X. 

STERNIAIS» JACQUOT. »• font «a tour en se toistat **. 

STRRRIAIS, à part. 

Quel est ce jouvenceau ? 

» Mad. S. J. N. P. 

•* S. J. - 
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JACOIIOT. 

Monsieur... permeltez-moi de mettre un gant et de tous de- 
mander la main de mademoiselle Nini, votre nièce... 

steunuis* 
t Ceci regarde maman : je ne puis disposer, sans son consente- 
ment^ de mademoiselle Nini... pas plus que je ne disposerais 
de ma fille^ si j*en avais une. 

JAC(WJOT. 

Vous n'avez pas d'enfjunts Y 

STERNUIS. 

Non... ni ma Temme non plus... 

aCQUOT. 

Vous n*en avez jamais eu Y 

STERNIAIS. 

Non... ni ma femme non plus... à ce qn^elle dit. 

JACQUOT. 

Eh bien ! Monsieur^ nous sommes faits pour nous entendre... 

{îU font on nouveau tour, toajouri «n m toisant *•) VoUS étes Un père 

sans enfant^ je suis un enfant sans père. 

STEklflAIS. 

Ml! 

iACQUOT. 

Nais j*ai une mère qui se nomme... (a part.) lâchons-luî ça 
dans Pcstomac sans aucune préparation.. • (laut.) qui se nomme 
Anna Fricot!.. 

STEBMIAIS. 

Ciel !.. (n tombe dans nn l>aqwl placé près de VA,) 
JACQDOT. 

Qu'est-ce que vous dites de ça ?.. 

STGRtflAIS. 

, Mais alors yous seriez mon fils ! 

JACQUOT. 

Un peu!., mon neveu.». 

STERNIAIS, avec attendrissement. 

Ah I (Changeant de ton.) En ce cas. Monsieur^ je vous prierai de 
pe pas me saluer quand vous me rencontrerez... Ne vous ayant 
pas vu depuis le jour où je vous ai quitté... c'est-à-dire depuis 
vingt-deux ans... il est assez naturel que je ne tous reconnaisse 
pas... 

iACQUOT. 

Vous me repousse^ 

STEBMAIS. 

Très-bienJ.. 

, JACQOOT. 

Mais savez-vous bien... que je pourrais vous demander répa- 
ration Y.. 

* J. S. 
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STBRMAIS. 

Et pourquoi? 

JACQUOT. 

Pour avoir compromis ma mèrel.. 

STERNIAIfi. 

Mais, petit imbécile» si je n'avais pAs un peu compromis ta 
mère, tu ne serais pas au monde... . 

JACQtiOT. 

Ckx;i est plein de logique... mais, dites^moiM» pourquoi vous 
refusez-vous à me donner votre nom?.. 

STR9NIAIS. 

Tu me le demandes!., mais il y a vingt-deux ans, quand je 
t'ai lâché de plusieurs crans^ je t'ai laissé dans use misère 
presque honorable... et aujourd'oui.*. (u tourne autour de Jaequot ^) 
je te retrouve dans um redingota très-bien ficelée..* 

lACQUOT. 

Prince Eugène. M ♦ 

STERNUrS. 

Avec trente-cinq sous à manger par jour!., qui Va, donné 
cette fortune-là?.. 

JACQUOT. 

Ma mère! 

6TSilNU18« 

Et où Ta-t-elle gagnée?.. 

SGÊNE XL 
Les précédents, ANNA **. 

ANRA» 

Je vais vous le dire... (a ai«fiii«ii.) Mais d'abord... voué... 
qu'avez- vous fait de mon parapluie?.. 

STERNIAIS. 

Il est chez moi!.« je Tai fait recouvrir*.* «h coton. 

ANNA« 

Bien!,, ie continue..* Après que vous m'eûtes abandontiée... 
je me as la garde-malade d'un monsieur très-bien, mon pro« 
priétaire... qui, tous les jours, se prenait de boissonjetd'amoui* 
pour moi ; à force d'être soigné par moi... il finit par s'jS- 
teindre... Mais avant et pendant c|u'il lui restait encore un 
lumignon d'existence, il s'en servit pour léguera Jaoquot les 
quelques sous qui lui restaient... Mui, pour rien au monde, je 
n'aurais voulu accepter un pareil lopii^, mais nion fils était 
son maître (il avait trois ans) : il accepta pour nous deux... 
. Voilà mou crimej voiU ma faute l.. , 

* S. J. • 

** s. J. A. 



ACTE 11^ SCÈNE XII. ^3 

Air : T'en souviens-tu ? 

(a Jacques.) 
Te soaviens-tu, mon enfaot, de cei homme? 

JACQUES. 

Je me soaTSeos qu^il était assez laid. 

ANKA. 

Te souviens-tu qu'il aimait le rogome ? 

JACQUES. 

Je m'en souviens^ môme qu^fl m*en donuait. 

ANNA. 

Cette liaison dont an me fait iujure. 
Et pour laquelle on f^U tant d'cmlMirras^ 
Te sou7ieut-il qu'elle était chaste et pure? 

. JACQUES. 

Je me souyieus que je n' m'en souviens pas! 

STERK1A1&. 

Ab gà! mais, jiites donc... d'après cet aveu... je ne sais \ms 
pourquoi... mais il me semble... que je n'ai plus rien à faire 
ici*... je ne savais comment m'en aller, voila ma sortie toule 
trouvée... Je vous laisse avec votre fil» qui doit avoir pas mal 
de choses désagréables à vous dire, (n sort.) 

SCÈNE XII. 
JACQUOT, ANNA **. 

4 

ANNA. 

Mon fils... mon Dieu!., tu boutonnes ta redingote!.^ 

JACQUOT. 

Oui^ ma mère> règle générale : quand je boutonne ma redin- 
gote, c'est que je vais être^ inconvenant... 

ANNA. 

Avec moi !é. 

JACQtOT. 

Malheur!., malheur!., voilà donc le sort réservé aux enfants 
de Tamour par le hasard !.. On les entoure dès leurs plus jeunes 
ans des soins les plus tendres; on les bourre de flan, on leur 
donne des indigestions sans en craindre les suites!.. Puis, on 
teur fait apprendre le chausson, chez M. Leboucher; rien ne 
manque à leur éducation brillante... toilà comme on les 
traite!.. Et, un jour, quand vous êtes un homme, quand les 
salons les plus cossus vous sont ouverts, quand vous êtes idole 
d'une jeunesse de la haute, vous apprenez tout à coup que 
votre mère a gagné sa fortune en posant des sangsues!.. Mal- 
heur! msdhcur! cataclysme de ta vie!.. Ahl ma mère, ma 
mère!., si je n'étais pas un ûis révérencieux, je vous dirais 

* J. S A. 
** J. A. 
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que vous êtes... (il reçoit, de têtard qui l'ett iTaiieé, im coup d« |iM.) 

Oh*I.. 

PÉTARD. 

Hein! j'arrive à point? Quand j'ai vu que tu allais manquera 
ta mère... je ne t'ai pas manqué^ mol!... 
AmfA« 
Ah î merci. 

iACQUOT* 

Il n'était que temps! •• 

SCÈNE XIIL 

Les PRKCÉftENTS, NiNI> u& panier sont le bru et nangetnl om tartiM éê 
eoDftlurei. — Bile eit liaUUée ea bébé *\ 



lacquot!., lacquot!.. le me suis échappée, et je Tiens te voir 
pendant la récréation. 

aCQUOT. 

Nint! 

As-tu déjeuné, JacqUOt? (Bile lui offre de m tartise.) 
JAGOUOT. 

Merci!. 

«INI. 

Aiinc-moi toujours!., et je fie serai qu'à toi !.« 

iACQUOT. 

Qu'à moi? 

AISNA. 

Qu'à lui? 

PÉTARD. 

Qu'à elle? 

JACQUOT. 
C(i root me décide.*. (U boutonae sa redingote.) 
NINI. 

Dis donc, pourquoi boutonnes-tu ta redingote? 

JACQUOT. 

Parce que je vais prendre une résolution extrême. Je n'ai pas 
de nom, }e vais m'en faire un... Ah ! ah! je veui faire du bruit 
dans le monde.*, on entendra parler de moi... 



Air du CfMtlet. 

jl,me^'*^^**«^*îm'«***P^"- 
Il réussira. ) ^^^ «„„ ^^^ « 
Jetéu88iraU°^« dan nom î 



* P. J. A. 

*» P. N. J. A. 



ACTE Itl» SCÂNE I. ^^ 

Avaiil qu'il soil |>cu, f ! Tcspère» 

BEPBISe. 



ACTE TROISIÈME. 

(.'re place ptsMique.— Maisons au dcoxième plan. — Un marcband 
de Tins à droite. 



scène: première. 

JACQUOT^ Têtu eo tunique brodée d'or avec vu easqae en ealtre tur h. 
tè!e. U est moBtd sur «ne toiture dont les chevanz tout perdns dans lacoo- 
Hsre. La foule entoure sa voiture. Au-dessus de Jaequol, sur impériale de 
îa Toiture , un domestique» babillé sompUiensenieiit, joue de Torgoe. 



CUOECR. 
Air: 

Oui, c'est Jacqnot, c'est ce grand homme 
Qui nous vend de si beaux crayons. 
Son joli casque reluit comme 
Du soleil les plus beaux rayons. 

iACQCOT ; la Busiqoe cesse» 

Messieurs^ je ne tous salue pas. il serait au-dessous de ma 
dignité de retirer mon casque devant des pleutres de votre es- 
pèce... Mais j'aurai celui d'exposer, à la roule dimbécilf s qui 
m'entoure, les motifs qui m'amènent sur cette place publique : 
je suis charlatan... oui. Messieurs, charlatan! je vends des 
crayons, des crayons, vous entendez? tas de sourds que vous 
êtes!.... avec ces crayons, vous pouvez écrire la jeunesse pour 
le tliéâlre del'Odéon, où le linge de votre blanchisseuse... 

LA FOULE. 

Bravo! bravo! 

lACQUOT. 

Mais, me direz-vous, pourquoi vends-tu tes crayons habilîé 
de la sorte?.. Pourquoi? répondrai-jc à ce monsieur fort laid 

(n montre d*0rgeblag qui entre.) qUC JC VOiS là-bas... C'est OUO. Si ie 

m'habillais en noir, comme un notaire, l'honorable foule de 
comiehons et de crétins qui m'écoute ne m'écouterait pas... au 
lieur qu'en me voyant en Ostrogoth, avec un chaudrbn sur la 
tète;., chacmi s^empresse de m'atlmirer en m'achetant des 
crayons... prrrenez, Monsieur, voilà !.. ailliez la musique! (u 

murrque reprend pendant qu*il distribue des crayons.) 
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LA FOULE. 

BraYo! 

SCÈNE IL 
JACQUOT, D'ORGEÔLAG et STERNUIS. 

D^ORGEBLAG^ entrant à droite. 

Gomme on Tapplaudit ! 

STERNIAIS, entrant tout eonttemé par 11 gauche *• 

Quelle débine ! ruiné à plate couture !.. (lctwi u tète.) Tiens, 
mon oncle !.. par quel hasard ?.. 

d'obgeblàg. 
Tu vois !.. j'admirais !.. 

STERNIAIS. 

En croirai-je mes yeux ?... ces beaux kabits, ce casque, cette 
voiture? mon fils! 

D^ORGEBLAG. 

Loi-même qui s'est fait une réputation m vendant des 
crayons».. 

JACQUOT^ lur ta toiture» 

Assez !.. je ne vends plus rien aujourd'hui... Ceux qui dési- 
reront des crayons viendront les prendre à domicile, (u voiture 

t*éloigne| la foule la tuit.) 

REPRISE DU CHCEPR. 

Oui, c'est Jacques, ête. 

SGËNE IIL 
D'ORGEBLAG, STERNIAIS»*. 

STERNIÂIS, 

Comme la foule se presse sur ses pas !.. 

d'orgeblag. 
Ah ! c'est qu'il s'est fait un nom... il a le sac ! 

STERNIAIS. 

Lesacl 

d'orGEBLAG, à part. 

Le sac!.. Mais, j'y songe... le passage Ratziwil , dont j& suis 
le gardien , ne rapporte pas grand chose... si... je... c est 
wlal,., - 

STERNIAIS. 

Une idée me germe !.. elle pousse... elle est poussée ! 

d'obgbblag. 
Au revoù*, neveu! 

6TERMAIS* 
Au revoir, mon OUCle !(ai f^rteol «^ m «roiMat 4a ç6a «ppoi^.} 

* »'0. 1 S. 
** iro. J. s. 



ÀCTKni, SGÈNi n, S7 

SCÈNE IV. 

PÉTARD, arrÎTant par le fond^ tout pensif. 

Je suis affligé d'un beau-père qui n'en finit pas de finir. Il y 
met de la mauvaise volonté. Il ne veut pas voir de médecin. 
D'un autre côté, j'ai treize enfants, c'est un mauvais compte... 
j'ai besoin d'un quatorzième. J'ai mon affaire, (a sort pat le fond 

au moment où rentrent d'Orgeblag et SteniiaU de chaque c6té.) 

SCÈNE V. 
STERNIAIS, puis D'ORGEBLAG*. 

STSHKIAiS^ 



Cestfait! 
Ça y est ! 
Quoi donc ? 
Jacquot ? 
Eh bien ? 



DORGfiBLAG. 

STERNUIS. 
P'0RGEBLA6. 

STERNIAIS. 



d'orocblag» 

J'avais besoin d'un appui pour ma vieillesse ; je sentais la né- 
cessité d'avoir sur la planche du pain et du vin pour mes vieux 
jours, je viens de chez un notaire. 4. je reconnais Jacquot pour 
mon fils, je lui donne mon nom. 

STfi^lAIS* 

Ah ! que c'est bizarre !.. je viens aussi de diez un notaire... 
et je reconnais Jacquot pour mon fils , je lui aonne mon nom. 
d'orgeblag. 
Pardon... je suis son oncle, j'ai le droit d'être son père! 

STBRNiAfS. 

Pardon... je suis son père, il a le droit d'être mon fils ! 

d'orgeblag. 
Tout cela ne prouve rien 1 

PÉTARD^ paraissant. 

Je viens de ehez le notante... l'affaire est faite ! 

STERNIAlSé 

Tiens! voilà Pétard ; il est saute-ruisseaux depuis vingt^einq 
ans. 

d'orgeblao. 
Consultons-le !.. 

SCÈNE VI. 
Les précédents, PÉTARD *''. 

STERNUIS. 

Répondez-nous... apprenti tabellion ! 
* S. d'O. 
**S. P. d'O. 
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PÉTAHD. 

Je vous oiiïs... 

STERNIAIS. 

Ai-je le droit de reconnaître un enfîint ? 

PÉTABD. 

Oui! 

d'orgeblag. 
A mon tour. Ai-je le droit de reconnaître un enfant ? 

PÉTARD. 

Parfaitement! 

smniAis. 
Que faut-il faire pour cela? 

PÉTARD. 

Prouver qu'on peut loger, nourrir et blanchir l'enfant qu'on 
adopte... Le prjuvez-ifous? 

STERMAIS. 

Non. 

PÉTARD, à d*0r|«blag. 

Et vous? 

D'ORlRBBLAG. 

Pas davantage. 

STERNIAIS. 

Mais si Je prouve que lui a les moyens de me loger, de me 
nourrir, de me blanchir... 

PÉTARD. 

Alors, c'est le tls qui reconnaîtrait le père. 

STERNIAIS. 

C'est précisément ce que je veux. 

d'orgeblag. 
Et moi aussi. 

PÉTARD. 

Alors, il y a en vous... deux côtés... le côté honnête et le côté 
canaille... Le côté honnête... vous ne voulez point vous en ser- 
vir, n'en parlons donc pas... Quant au côté canaille, qui con- 
siste à vous faire adopter par un jeune homme pour <ju'il vous 
donne une pension alimentaire... eh bien! c'est une idée dont 
vous n'avez pas Tétrenne... Moi aussi, je veux me faire recon- 
naître... je viens de travailler pour ça... j'aurai son consente- 
ment. 

STBBIIIAIS, à part. 

Moi aussi ! 

d'orgeblag, I part. 

Moi aussi ! 

PÉTARD. 

H entre en ce moment. 



A€T£ m^ SCiNB TU. 39 

SCÈNE VIL 
Les utMEB, JACOUQT *. * 

lAOQDOT, talranl ta m fratUat 1m «•!■•• 

Allons ! la vente a été bonne!.. 

8TBaNUl$* 



JacquotT 






D'OBGEBUfi. 


Jacqiiot?^ 






P^AlIlu 


Jacquot?.. 






JACQDOT, IM f^Mu^ 


Hein? 




STERmAIS, loi ttndaiil les brti . 


Mon fils! 






lACQCKyT, étoOBé. 


Il nae reoonnidt! 




D^ORGULAISs Id iMdul 1m htu. 


Mon fils! 






JACQim, «oaïK. 


Lui aussi! 






MtrAaO, éê mène. 


MonfUsl 






lACdUOT. 


UnMsièsief 






FéTAM>. 


Dans mes bras!.« 






D*OKGBBUG. 


Dans les miens!.. 






SrEKNlAIS. 


Dans les miens!.. 


(ib tCBdMl tow «voit 1m brit ^ 



PÉTAI», B'0t68BLA«, STURIAIS. 

Air : Je rewnnah ee mUitairêé 
Je reeoDoait ce beMi Jeane homme, 
Ooi, je m'en fais un poiot d'hooneur, 
Bl c'est mon fils que^e le nomoie: 
J*eD ai des battenenU de coeur ! 

XACQOOT. 

De mon émoi je n' suis plas matlre. 
Mais je. ne comprends pas beaneoap; 
Tant de gens veurnt me reconnaître 
Que je n' m'y r*coonais plus du tout! 

LES AUTRES. 

Je reconnais, etc. 



iI«L) 



* S. P. J. dC 
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SCÈNE Vlit. 
Les paécédemi^,. JHADâMË STÊRNIÂlâ, puk ÀNNÂ, pois NINI ^ 

MADAME STSmifAlil. 

Arrêtez!., père et mère inet^rlntis... je me fais connaître... je 
suis sa mère... c'est mon fils... je lui donne mon nom: 

ANlfA^ QttMttt. 

Son nom 1 c*est mon fils!.. 

LES AUTRES, le faiiaut pauèf à gfttièh« en le fatiant iourqer. 

Le mien! le mien! le mien! 

MAÙAM8 StERNlAt». " 

Repassez-lennoi ! 

STERNIAIS^ le faisant tourûer à droite. 

Il est grand!.. 

PÉTARD^ idem. 

11 est beau!.. 

^^MADAME STERNlAtè. Idem. 

TI a sauvé TEurope, TAsjye^ TAfiri^tiS, FAmérique, le monde 
enfin! •- 

Gomment? 

MADAME 87BRNUIS. 

Je ne le sais pas, personne ne le sait, on ne le siom J«(Mia! .« 
maiSj n'importe^ c'est mon (iUl 

ANNA. 

Cest lemien! 

JACQUOT. 

Ah! le doute!.. 4e doute!.. Ot ést mon père?., où est ma 
mère? ' î ^ 

NIMI, entrant, les arrêtant. 

Je Tais vous metiré dVecord. 

MADAME STERNIAIS. 

Nini ici **... au lieu d'être à récoleî., 
mwi. 

Ah!., grand'mère... je ne suis plus à l'école, je fais mon 
droit maintenant, je passe étudiàhie .. laissez-moi tranciicr la 
difficulté... Vous êtes un tas de pères et de mères oui r^lamez 
cet enfant... comme du temps de Satomon. Mais 1 tin de vous 
peut-il désigner un signe, une particularité, un grain qdi prou- 
verait... ^ 

ANNA, criant. 

Ah! 

* S. P. mad. S. J. d'O. 

*♦ D'O. S. P. mad. S. N. A. 
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TOUS, effrayés. 

Quoi donc? 

ANNA. 

La petite a raisan.»« (1 a un signe... oui^ c'est vrai^ je le con- 
nais!., et si vous êtes sa mère, tas de filous % où est placé ce 
signe? 

TOUS. 

Bigre!.. 

MADAME STERNIAIS^ embarrassée. 

Je ne peux pas le dire! 

ANNA. 

Est-ce par bienséance ou par igûorance? 

MADAME STËRNIATS. 

Mais... 

ANNA. 

Ils ne le savent pas... voyez-vous... ils doutent, ils hésitent, 
ils balancent, ils chancellent. Mais moi je sais où il est ce signe. 

TOUS. 

Ah! 

ANNA. 

Jaequot !.. tu as une grappe de raisin.., derrière le dos !.. 

JACaUOT. 

C'est vrai ! 

TOUS. 

Ah!.. 

ANNA. 

Vous Venteodez l 

JACQUOT. 

J'ai une grappe de raisin **... mais ce n'est pas derrière le 
do8«. . c'est «ur Testomac. 

TOUS, M ttoquaat ^l'Anna. 
Ah!.. 

SCÈNE IX. 
Les MÊMES, HENRIETTE '^^ qui eit entrée lur lei derniert nota^ 
^ .UENRlET|fS, sVaoçaot. 

Sur Testomac! sur Testomac!,. mais alors c'est mon enfant l 

TOUS. 

Encore! 

STERNIAIS) Titement. 

Un enfant à ma femme !.^ sans ma permission!.. 

* D'O. S. P. mad. S. A. N. J. . 
•* D'O. S. P. mad. S. A. J. N. 
***D'0. S. P. mad. A. H. J. N. 
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HF.NIUKTTE, 

Pour qui me prenez-vous?.. Je sais une femme honnête... 
D'ailleurs, vous n'étiez pas là t.. 

d'orgcblag. 

Qu*èst-ce que vous me chantez là, ma nièce?.. Jacquot, qui 
est un homme d'honneur, et qui, pour rien au monde, ne com- 
promettrait une femme, m'a remis une lettre qui prouve que 
votre enfant est une tiile. 

TOUS, 

Une fille! 

JACQUOT. 

Allons, bon! j' suis une fille maintenant! 

NINI. 

Alors, il ne peut plus être mon mari! 

ANNA. 

Que Madame aille chercher sa fille ailleurs... Quant à ceci... 
c'est .bien mon fils... et tout à l'heure, vous ne m'avez pas 
comprise... lorsque j'ai dit une grappe de raisin derrière le 
dos... il me semble que (a voulait dire sur l'estomac... 

TOUS. 

Commenjt ça? 

JACOUOT. 

Cest bien simple... Ou est le derrière de restomac?.. dans 
le dos... Où est le derrière du dos?., dans l'estomac... 

C'est plein de logique ! 

JACQUOT. 

Tout ça est très-bien)., j'ai une mère... maintenant... C'est 
arrangé... c'est convenu... Mais un père... comment faire? j'en 
ai trois... lequel choisir?.. 

NHU. 

C'est encore à moi... de répondre ; « La recherche de la pa* 
ternité étant interdite... articles 374 et 377,.. tu n'as pas le 
droit de savoir lequel des trois est le véritable. » 

JACQUOT, 
Ah! c'est comme ça '^*!.. (ll boHtonm m redingote.) 
TOUS. 

II boutonne sa redingote ! 

JACQUOT. 

Eh bien! je suis enfant naturel je demeurerai enfant natu- 
rel... c'est bien naturel. D'ailleurs, je suis d'un bon naturel. 
Nous ferons la noce près du cabinet d'histoire naturelle .. nous 
mangerons des côtelettes au naturel, de la tête de veau au na- 
turel : a Chassez le naturel, il revient au galop ! » 

TOUS. 

Adjugé! 

* D*0. S. P. raad. S. A. J. H. N. 
** D*0. S. P. mad. S. J. A. H. N, 



AGTB III, SC&NS IX. 

MCQUOT^ «a pnUie, 

Air de JuHf . 

Tou$ les destias à mes Tœax sont contraires. 
Et je me trouve en un singulier cas : 

Quand on possède tant de pères, 

« C'est comme si l'on n'en possédait pas. 

Tel que je suis, un enfant anonyme , 

Vous me devez un secours paternel : 

C'est bien le moins que le fils naturel 

Obtienne un succès légitime. 

BRSBMBLB. 

Air des FraUes. 

Ah ! qu*il fait donc bon (6is.) 
N'avoir pas d' père ! 
Le bonheur, sur terre 
E.st de n'avoir ni père 
Ni nom. 

EN8BMB1.B BEPBISE. 

Ah! quUI foit donc bon... ete. 
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LâCKr. — Typof rspliie de Yuut. 



Demîérei Pièeet de Théâtre publiées par^ Michel Lévy Fréret> 

E MARIE VICTOIRE , comédie-vaudeville en i acte ... » 60 

E RETOUR DU MARl^ comédie en 4 actes 2 » 

IRGILE MARRON , comédie-vaudeville en i acte » 60 

A NOUVELLE HERMIONE, comédie-vaudeville en i acte . . d 60 

L QUI LE BÉBÉ, OU LE NOUVEL ANTONY, parodie en 3 actes. » 60 

E CROQUE MA TANTE, vaudeville en i acte ' » 60 

ÎRNANI, opéra en 4 actes, d'après Victor Hugo 1 » 

.E BONHOMME LUNDI, drame en 5 actes » 40 

JNE SOIRÉE PÉRILLEUSE, vaudeville en i acte » 60 

A JEUNESSE , comédie en 5 actes , en vers 2 » 

^EU LIONEL, OU QUI VIVRA VERRA, comédie en 3 actes. . . i SO 

.ES DÉSESPÉRÉS, opéra comique en i acte. 4 » 

.ES FIANCÉS D'ALBANO, drame en 5 actes 1 » 

>ARIS-CRIN0L1NE, revue de 1857 en 3 actes » 20 

rURLUTUTU , CHAPEAU POINTU , féerie en 30 tableaux. . » 50 

uES FAUSSES BONNES FEMMES, comédie en 5 actes. ... 2 » 

LE MÉDECIN MALGRÉ LUI, corn, de Molière mise en op. corn. 1 )> 

LA DEMOISELLE D'HONNEUR, opéra comique en 3 actes. . . 1 » 

UNE CRISE DE MÉNAGE, comédie-vaudeville en i acte. ... » 60 

OHÉ ! LES P'TITS AGNEAUX, revue de 1857 en 3 actes.. . . 1 » 

UN PETIT BOUT D'OREILLE, comédie en 1 acte I d 

LES VACHES LANDAISES, revue de 1857 en 3 actes I » 

UN GENDRE EN SURVEILLANCE, com.-vaud. en 4 acte . . » 60 

LE ROCHER DE SISYPHE, diame en 5 actes 4 » 

LE CARNAVAL DE VENISE, opéra comique en 3 actes . . 4 » 

LÉ FEU A UNE VIEILLE MAISON, comédie-vaudeville en 1 acte » 60 

LA BOTTE SECRÈTE, folie-vaudeville en 1 acte » CO 

LE PÈRE DE MA FILLE, comédie en 4 acte » 60 

CHRISTINE, ROI DE SUÈDE , comédie en 3 actes 4 50 

BRIN-D'AMOUR, opérette en 4 acte » 60 

LE FRUIT DÉFENDU, comédie en 3 actes .-. . 4 50 

LES PETITS PRODIGES, opérette en 4 acte » 60 

UNE MAITRESSE BIEN AGRÉABLE, vaudeville en 4 acte.. » 60 

AMOUR ET PRUNEAUX, comédie-vaudeville en 4 acte ... » 60 

MARGOT « opéra comique en 3 actes 4 » 

VENTE D'UN RICHE MOBILIER, comédie-vaudeville en 4 acte. » 60 

CLAIRETTE ET CLAIRON, comédie-vaudeville en 2 actes. . . 4 » 

LE PRIX D'UN BOUQUET, comédie-vaudeville en 2 actes. . . » 20 

LE FOU PASa AMOUR, drame en 5 actes 4 » 

LA FILLEULE DU CHANSONNIER, drame en 3 actes . . » 40 

LE BEAU-PERE, comédie-vaudeville en 4 acte » 60 

LE GARDIEN DES SCELLÉS,vaudeville en 4 acte y» 60 

L'AMIRAL DE L'ESCADRE BLEUE , drame en 5 actes ... i aa 

VENT DU SOIR, opérette bouiîe en 1 acte T *" 

LE PAMPHLET, comédie en 2 actes 4 » 

JOCRISSE MILLIONNAIRE, vaudeville en 4 acte » 60 

TRIOLET, comédie-vaudeville en 4 acte 4 » 

LE SECRETAIRE DE BAADAME, vaudeville en 4 acte » 60 

DON PËDRE, opéra comique en 3 parties 4 » 

LE PRIX D*UN BOUQUET, vaudeville en 2 actes » 20 

LOUISE MILLER, drame en 5 actes 2 p 

LA FIAMMINA, comédie en 4 actes 2 » 

UNE FEMME QUI DÉTESTE SON MARI, comédie en 4 acte. . 4 » 

LA BOURSE^ comédie en 5 actes, en vei*s 2 )> 

NoTi. Voir le Catalogue général pour la liste complète des Pièces de théâtre publiées 
à la librairie de Michel LéTj frères. 



COLLJECTION IIUCHEL LÊVY. 
ne* paru* «t à parallre. — Format sranil In-flS, Jb fl f 



toi. 
ITINE. 
s. . '. 1 
ces... 1 
are. . 1 

UTIER 

arope 1 

. . r 

. .1 

. . .1 



B. .10 

. . 1 

. . 1 

. . t 

. .1 

ble..l 

le. . 1 

impi. t 

..M 

. ^S 

•tadtf 

. .1 

. . 1 

.-.1 

>y*g- 1 

toiae % 

. .1 

laulUl 
. .1 
.". 1 

le. .. 1. 

ERVAL 
ajite. 1 
roUe. t 

BU. . 1 

\m 

mp.) 80 

.' l'S 

;ae«.. 6 
idT.. 10 
. . 1 
ProT.l 
.. .9 

IGER 

rou«. 1 
• .1 
la^ne 1 
'E4«. 1 
> . . 1 
e «t 
âtre. 1 
aille. 1 
bêmel 
leun. 1 
EUfiY 
Burs. 1 

ARR 

. .1 
mes. 1 
e. . 1 
rafd. f 
B. .. t 
rs. . 1 

. •. 1 
iard. 1 
tés.. 1' 

. .& 
nde. 1 
is •. t 
ressfci 



«ol. 
Hlme 0, STOWE 
Traduet. fi. Foreade. 
Souvenirs heureux. . S 
CK. NODIER (Trad,, 
Vicaire de Vakefield. 1 

LOUIS EEYBAUD 
JérAme Paiurot ... 1 
Paturot- République. 1 
Oern. des Commis- 
Voyageurs. ... 1 
Le Coq du Clocher. 1 
L'Iodust. en Europe 1 
Ce qu'on voit dans 
' une rde. . . . ' . 1 
{«aComUdeMaaIéOD. 1 
La Vie i rebours. . 1 

rRÉDÉRIC SÛUUf. 
iMmoires du Disbie. S 
Les Deux Cadarres. 1 
confession Générale. 1 
Les Quatre ScMin • 1 
An jour le jour . . 1 
Marguerite* — Le 

Maître d'£}colp. . . i 
Le Bananier. -- l£a- 

Ulie Ponlois; . . 1 
Huit jours 4vChite«ul 
SI* jeunesse savait . 1 

M"'*É.DE61RAR0IN 
Marg«etiie» ... 1 

Nouvelles 1 

Vicomte de Launay. k 
Marq. de Pontanges. 1 
Poésies comprdtes. . i 
Cbnt. d'we V. Pill«. 

^ £H|IL| AUQIER 
Poésies complètes. . 

F. ?ONSARD 
Etudes Antiquesu . 

PAULMEURICE . 

Scènes du Foyer. . 1 
Les Tyrans de Village 1 

CH. DE BERNARD 



▼ol. 
PAUL DE MUSSET 

La Bavolettc. ... 1 
PH^laurens, ... 1 

CÉL.BBCHA3RILLAN 
Les Voleurs d'Or. . . 1 
La Sspho .... 1 

EDMOND TEXIER 
Amour et Quance. . 1 

ACHIM D'ARNIM 
Trad. T. Gautier fil$. 
Contes bizarres, . . 1 

ARSÈNEHOUSSAYE 
Femmes c. elles sont 1 
L'auioor comme il est 1 

GÉNÉRAL DAUMAS 
Le grand Désert. . 1 
Chevaux du Sahara. 1 

H. BLAZE DE BURY 
Musiciens conietnp. . 

OCTAVE DIDIER 
Madame Georges. - . 

FELIXMOitNAND 

La Vie arabe. • . 

ADOLPHE ADAM 
Souv. d'un Musicien. 1 
Pem. Souvenirs d'ut 

Musicien. ... 1 

J. DE LA MADELÈNE 
Les Ames en peine. 1 

MARC FOURNIR- 
liLeMondeell^Coméd. 1 

I ÉWILESOUVESTRE 
i Phi'oq. ?f u^ les toits 1 

Cent. 'V\m Ouvrier. 
. Au r ,n iU Feu. . 
* Scfii..'.:; ,1 vietntim. 1 

Cbr TMi]. de la Mer. 1 

ban^ Il Pr.iirie. . 

Lea <; ! a I r i^res. . 

Se.ae la Chouannerie 1 



f «î3««,r»«r;n«r 4 i^sflermers Paysans I 
LeNoftud gordien. . 1 so„v. d'yn Vieillard. 1 
S!'K1«- :i,I. • • ; Sur la Pelouse. . . 1 



Uq bonmiP sérieux. . 1 
Les Ailes d'Icare . 1 
Gentithom.campagn. f 
IJn Beau- Père. . . . i 
Le 1>aravcnt ... 1 

HOFFMANN 
Trad» Champfleury, 
Contes posthumes. . 1 

ALEX. DUMAS FILS 

Avenu de k femaes. 1 
La Vie i vingt ans. 1 
Ahtonine. . . . .1 
Dame aux OméUas. 1 
La Botte d'Argent. .1 

LOUIS BOUILHEt 
Melœois ,1 

JULES LECttMTE 
Poignard de CristsL. % 

X. MARMIEK 

Au bord de la Newa- 1 

Les Drames intimes. 1 

J. AUTRAN 

Milianah i 

FRANCJS WEV 
. 11 Lés Anglais chez eux 1 



Soirées de Meudon.. 1 
Se. et réc. des Alpes. 1 
Le's Ahges du Foyér^ 1 
L'Echelle de Femm.. 1 
La Goutte d'eau. . 1 
Sous les Filets . . l 
Le Foyer Breton. . 9 
Contes et Nouvelles. 1 

LÉON GOZLAN 
Chàteani de France. 2 
Notaire de Chantilly 1 
Polytlore Marasquin 1 
NuiU du P.-Lachaise 1 
Le Dr.igon rouge. . . l 
Le Médecin du Pecq « 
Hist. de lao femmes, t 
La ramillé' Lambert. 1 
Ladern.jScenr Grise, i 

Î.HÉOPH. LAVAI.LÉE 

Histoire de Paris. . A 

EDGAR ?0i 
Trad.Ch* Baudelaire, 
Histoires extraordio. \ 
NonV. Hist. extraord*. i 
Avientores d'Arthur 
Gordon Pym. . . l 



TOl. 

CHARLES DICKENS 

TradttcHon A. PichoU 
Heveu de ma Tante. . K 
ConUs et NouTelles. 1 

A. VACQUERIE 
Profils et Grimaces. 1 

A. DE PONTMARTIN 
Contes et Nouvelles. 1 
Mém. d'nn'Nutahre. . 1 
La Au du Procès. . 1 
CurUesd'un Planteur 

de choux. ... 1 
Pourquoi je reste à 

la Campagne. . . 1 

HENRI CONSCIENCE 
Trad. Léon Wocquier. 
Scèn. de U Vie flam. t 
Le Fléau du Village. 1 
Les Heures du soir. 1 
Les Veillées flamand. 1 
Le Démon de l'Argent 1. 
La Mère Job. ... 1 
L'Orpheline. ... 1 
Guerre des Paysans. 1 

PAUL DE MOLÉNE& 

Chroniques Contéiti- 
poraines ... ; 1 

DE STENDHAL 

(a. BeyU.) 
De l'Amour. ... 1 
Le Rouge et le Noir. 1 
La Chartr. de Parme. 1 

MAX. RAD1GUET 
Souv. de l'Amér.«sp« 1 

PAUL FÉVAL 
Le Tueur de Tigres, l 
Les dernières Fées. 1 

MÉRY 

Les Nuits aqglaises. 1 
Une Hist. de Famille. 1 
André Chénier. . . 1 
Salons elSouUde Paris 1 
Les Nuits italiennes. 1 

EDOUARD PLOUVIER 
Les Dern. Amours, 1 

0UST. FLAUBERT 
Madame Bovary* . . S 

«HAMPFLEURY 
LesËxoeniriqaes. . 1 
Avent.deM"»Mariettel 
Le Réalisme. . . . t 
Prem. Beaux Jours. 1 
Les Souffrances dn 

profess, Delieil. . 1 
Les Bourgeois de Uo- 

linchact. . t. . . 1 
Chien-Caillou.. . . 1 

XAVIER AOBRYEt 
La 1< emme de SS ans. 1 

VICTOR QELAf RADE 
Jsyçhé. ... ... .1 

H.B.RÉVOILÀ'raa.) 
Harems-du N.'Monde. 1 

ROGER DE^ËAÙVOIR 
6hevé ^e Si«Georges. 1 
Àvedt. et Courtisanes 1 
Histoires jcav^iètss. 1 

jîQSTAVE O'ALAUX 

Soulouq. et son Emp. 1 



F. VI 

{T 
S«nq.(j 

AMÉ 

Les Po< 

ÉHI 

Huit H 

qiau 

Métis < 

Les Ré\ 

CHARL 

Histoir. 

E. I 
UtoEté< 

XA^ 
Les Pei 
Femmt 

LAGOI 
Les Bal 
Le Jea 
L'Ecrm 
Le Fru; 

MA 
EnPror 

ni 

TrsuLJ 

Seè.de] 

AMÉI 
Parisien 

Tincii 
Brui^<|B 
Lesdef 
LesPe» 

A. I 

LePort 

quise 

ch.d' 

:oniédi^ 

m 

Marthe 

A. 1 

6E0I 

. DEI 

Le Tire 
Paris e. 
Parisiei 

albI 

A quoi t 
M« 

, (^' 
Le Boni 

Quand j 
Miroir a 

Trad. 
DeaxJf 

loi 

Les Sec 

F. 1 

Souven 

de Bi 

JULE! 
Sacs et 

LOtti: 

Oram6L 



fAMS.-' %-Ti> tfOMUl» ST tniU'., UUfi kUBhO't, d|b 



